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CAMPAGNE 2016 

La solidarité a un sens 
• En permettant à des contribuables de réduire leur impôt sur la fortune par le biais de dons à 

des Fondations, la loiTepa a encouragé des donateurs à accomplir des gestes de solidarité qui répondent 
à des calculs fiscaux mais qui sont aussi des formes d'engagement pour le devenir 

de projets communautaires et associatifs. 

ORGANISATION 

La collecte ISF dans la communauté 
Depuis le vote et l'application 

de la loiTEPA en 2007, 75% des 
dons faits à des Fondations sont 
(dans la Hmite de 50.000 euros) 

déductibles de l'Impôt de 
SoHdarité sur la Fortune (ISF). 
Depuis, im grand nombre de 

Fondations dites abritées 
se sont constituées afin de 

pouvoir, elles aussi, profiter 
de cette mesure qui a fait de 

l'impôt un support majeur 
à la générosité. 

Passant de 571 en 2001 à 1.204 en 2015, 
le nombre de Fondations abritées a 
connu une croissance sans égale dans 

leur développement Leur augmentation s'est 
particulièrement accentuée après la mise en 
oeuvre de la loi TEPA, paquet fiscal introduit 
par Nicolas Sarfcozy dès son élection à la pré­
sidence en 2007 et qui, parmi ses mesures, 
permet aux foyers fiscaux assujettis à l'ISF, 
de déduire 75% de leurs dons faits à des Fon­
dations de leur imposition, t^fma la limite de 
50.000 euros. Ainsi, pour rappel, un don de 
I.OOO euros fait à une Fondation ouvre droit à 
une déduction de l'ISF de 750 euros. 

En 2015, l'ensemble des dons ISF récol­
tés a représenté plus de 140 millions d'eu­
ros. C'est certes moins que les 2,4 milliards 
d'euros de dons collectés chaque année au 
dtre de l'impôt sur le revenu mais cela re­
présente tout de m&me une véritable manne 

^aille de demand'îs de cî êdon de Poodaiious 
abntées «. Bi pour cause. « L'objet de ladite 
Fondaiiou doiï enina- dsns le cadre plus glo­
bal de la FJF, .Paifois, on lœçoii un intérêt 
pmeancnl fiscal à h consdtudon d'une Fon-
oaiion. Or, nous nous devons d'êtiï extrôroe-
tneni ngommu dans i'écudc de chaque dos­
sier qui nous est envoyé. L'argent récolté 
dans le cadi-e de la campagne ISF est de l'ar­
gent public qui, sans la loi TEPA, serait mtré 
dùecîeinem clims les caisses de J'Étal ». 

A.uti-e oivaciéristique propre à la colleoe 
de dons ISF, les sommes récoltées doivent 
pei-inetli-e de financer uniquement des pro­
jets clau-ement identifiés et ne peuvent pas 
servn au financement des &ais de foncdon-
ûement. « Les fonds récoltés dans le cadre 
de la collecte ISF doivent aussi êtte libérés 
dans l'année ci'dle ou au plus lard dans les 
deu7. ans », lappelle Patrick Cbasquès, pour 
qui la tismise en cause de ce disposidf fiscal 
régulièremeni évoquée, aurait un impact évi­
dent siïF les projets associatifs. Outre les 
Fondations abritées, créées depuis 2007 
•lokf. avant, existent aussi les Fondadons 
dont l'acdon concerne la communauté. 
Patml elles, la Fondadon pour la Mémoire 
de la Shoah, la Fondadon France-Israfil, la 
Fondadon EMIO de l'Alliance Israélite Uni-
'f.rselle on encore la Fondadon CASIP-

Un don de 1.000 euros i une Fondaitfon ouvre 
droit à une d é d u c t i o n de l'ISF de 750 euros. 

\ ftt cU 
sur 

I es sommes collectées doivent financer 
des projets clairement identifiés 

financière et, pour certaines des Fonda­
tions, l'une de leurs principales sources fi­
nancières Comparée à la FRUP (fondation 
reconnue d'utilité pubhque) la Fondation 
abritée (ou dite sous-égide) est beaucoup 
plus facile à créer Tlrois mois peuvent suf­
fire pour la constituer, soit le temps que le 
conseil d'administi-ation de la Fondation 

mère valide son projet. Son champ d'action 
doit être en corrélation avec celtti de la fon­
dation abritante. Elle ne dispose pas de per­
sonnalité morale propre car elle ne fait pas 
lobjet d'une déclaration d'existence juridi­
que distincte. Elle bénéficie en revanche 
des avantages de sa Fondation abritante, 
telle la capacité à recevoir des dons, legs et 

l a majorité baisserait ses contrilbutions 
en 1 atisente d'incita(ion fiscale forte " 

donations ouvrant droit aux réductions 
d'impôt (y compris donc l'ISF) 

La Fondation du Judaïsme fiançais (FIF) a 
vu elle aussi son nombre de Fondations abri­
tées augmenter passant « d'tme trentaine en 
2007 à soixante-dix-neuf aujourd'hui », 
confirme son directeur, Patrick Chasquès. De 
fait, de par le nombre de Fondations indivi-
duahsées qu'elle abrite désonnais, la FIF est 
la troisième Fondation de l'Hexagone après 
la Fondation de France et l'Institut de France 
et apparaît comme la première Fondation 
collectrice de dons dans le cadre de la loi 
Tepa relative à l'ISF, ^prend-on sur son site 
Internet. Pour autant, précise Patrick Chas­
quès, « la FJF rejette chaque année une di-

COfeSOR. Pour cette detnière, les dons ISF 
sont « de première importance », confirme 
Gabriel Vadnai, dflégué général aux legs et 
aux donations, vu que « contrairement à 
d'autres institutions, la collecte du CASIP-
COJASOR est entièrement affectée à ses 
missions traditionnelles et prioritaires : aider 
les plus démunis de noire communauté ». 

« L'ÏSF a pesmis de multiplier par trois les 
budgets consacrés à l'aide sociale la plus ur­
gente », explique Gabriel Vadnai. « Au­
jourd'hui, une action sociale se développe 
sur la durée. La précarité de nos budgets 
pourrait mettre fin à des programmes de pre­
mière nécessité », estime-t-il aussi fece au 
risque de remise en cause de ce dispositif. 
Une suppression ou une réduction de l'ISF 
ou du dispositif TEPA aurait alora im impact 
automadque sur la générosité des contribua­
bles. « Autant dire que la majorité baisserait 
grandement ses contributions en l'absence 
d'incitation fiscale forte », prédit l'ancien di­
recteur général de la Fondadon CASIP-CO-
lASOR. « Certes, notre communauté a la ré­
putation d'eue généreuse. Nous pouvons es­
pérer qu'elle est profondément motivée par 
l'aide au prochain, par la Tsedaka». • 

LAEITTIA ENRIQUEZ I 
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Une campagne tournée vers Tavenir 

Les Fondations qui collectent 
r i S F le font pour des projets 
bien spécifiques liés à leur 

cœur d'activité. 

• La Fondation 
Casip-Cojasor 

Indépendamment des activitéf 
quotidiennes, la Fondation Casip-
Cojasor travaille actuellement sur 
(juatre projets prioritaires : la créa­
tion d'une maison d'accueil pour 
eunes adultes handicapés (Projet i-
WLAJ), la création d'i.m pôle d'acti­
vités de soins adaptés dans la rési­
dence Amaragçi (Paris XIXe), l'in­
sertion professionnelle des jeunes 
et des seniors et la lutte contre la 
précarité des plus démimis. Ses 
services sociaux accompagnent et 
aident financièrement plus de 
".000 familles chaque armée. 
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L E S PROiETS 2016 

Une campagne tournée vers Tavenir 
Les Fondations qui collectent 
r i S F le font pour des projets 
bien spécifiques liés à leur 

cœur d'activité. 

• Institut universitaire 
Elie VViesel 

LTnstitut universitaire d'études jui­
ves Hie Wiesel concentra sa collecte 
sur l'installation de ce qui à trait à 
l'enseignement supérieur dans le 
futvu Espace culturel et universitaire 
iLiif d Europe de N'ation Studios 
J ir^^egistrement de î L'iu^'ersité 
nunnérîquê européerme des études 
juives, salles de classes pour- les cours 
"-̂  présentiels de l'Institut Wiesel, 
,iR phi théâtre pom: les cours nagis-
ti ,1. X : les dormteurs qui acceptent de 
fain un don substantiel pourront 
'inï ' ? i u nom nîîcoé ? . ' ;ei 
-F 

m La Fondation ENIO 
L'éducation et la transrrûssion des 
savoirs juifs sont au cœur de la 
Fondation ENIO. A travers l'expan­
sion du réseau des écoles de l 'AIU 
et le renforcement de sa politique de 
bourses en faveur des élèves en d;f 
acuité, mais auss: le de">'c'oi:u^c';'cn 
de rUrdversité numérique e'ùjo-
péenne des études juives en parte­
nariat avec Ilnstitut Elie Wiesel. 
Place aussi à la numérisation de la 
Bibliothèque de l'Alliance pour ren­
dre accessible aux chercher; 'le 
fonds documentaire sur le judaïsme 
LÊ plus important d'Europe. 

Le Keren Hayessod-
France 

s I S F d u K e i e n 
:e, réalisée en parte­

nariat avec la Fondation France-
Israël, est au profit du programme 
Massa cette année. Depuis onze ans, 
ue projet permet à des jeunes de 17 à 
30 ans de passer entre dnq à dotrze 
mois en Israël dans le cadre d'un 
séjour éducatif. En 2015/2016,12J00 
jeunes dont 1.700 Français y ont par­
ticipé. Les demandes sont en aug­
mentation et c'est essentiellement 
pour l'augmentation de botjrses 
d'étude aux étudiants qui en auraient 
besoin que la collecte 2016 est axée. 

• Le Mémorial de la 
Shoah 

Le Mémorial de la Shoah, qui a 
désormais le statut de Fondation, 
veut poursuivre et renforcer sa 
mission d'éducation auprès des 
jeunes générahorts pour les sertsi-
biliser aux conséquences du 
racisme, de l'intolérance et de 
l'antisémitisme. A partir de l'his­
toire de la Shoah et de celle des 
génocides, il transmet ces cormais-
sances à plus de 50.000 élèves par 
an. Sur' son site Internet, le 
« Cercle de la Mémoire » présente 
rêî p r o j ê f s trisnièrê i-t£' = :^'-d 

• Fondation OSE MES 
L a Fondation OSE - Mémoire 
Enfance Solidarité abritée par la 
Fondation du juda'isme français 
veut faire vivre la mémoire en 
essaimant de nouveaux Cafés et 
Graines de Psaumes en Ile-de-
France et en région, ces lieux 
associarifs qui permettent de rom­
pre l'isolement. Elle souhaite 
aussi reriforcer son programme de 
conseil aux familles et développer 
son Unité de soins psycho-trau-
mariques et de résilience ouvert à 
Paris au lendemain des attentats 
dé janvier 2 : J 5 

• L'ORT-France 
Le groupe scolaire ORT-France est 
entré dans le XXI' siècle depuis 
son déménagement de la villa 
d'Eylau où son siège était installé 
pendant plus de soixante arts. U n 
nouveau souffle pour de nou­
veaux projets et de nombreuses 
irmovarions pédagogiques comme 
l'ouverture d'une formarion aux 
métiers du web dans l'établisse­
ment de Montreuil. Les priorités 
restent les mêmes : la réussite de 
tous les élèves, une éducation 

gom* la vie professiormelle, la qua-
té pédagogique, l'innovation 

technique et technologique, l'iden­
tité juive et le vivre-ensemble. 

• La Fondation Richesses et Pauvreté 
Fondée en 2015 sous l'égide de la Fondation du judaïsme français, la 
Fondation Richesses et Pauvreté soutient des projets d'accompagnement de 
familles et de personnes en difficulté notanrunent dans le cadre de l'association 
Mazone. Elle veut rertforcer ses programmes d'aide alimentaire et son soutien 
aux familles monoparentales porur les aider à retrouver leur autonomie sociale 
et financière. La Fondation fournit également assistance aux sans domicile fixe. 

• La Fondation du 
Patrimoine juif de 
France 

La Fondation du Patrimoine juif 
de France, abritée par la Fondation 
du juda'isme français, veille à la 
préservation du plus grand patri­
moine matériel juif d'Europe : 500 
synagogues 9? mikvaot, etc. Elle 
agit égaieiv.e'^t p o u r \?. =e"ar isa-
tion, la misé .- u'. normes e' .acces­
sibilité des 'c = ::-"rents con'irr.itnau-
taires ainsi - schdarité avec 
les petites ^crrjrurauïeî ' i a la 
'Hazic créée par le Consistoire en 
2009. Elle sourient 130 Talmudei-
Torah, les élèves rabbins du 
Séminaire Israélite et met le cap 
sur l'avenir avec le Centre euro­
péen du Juda'isme qui ouvrira en 
2017. 

» La Fondation 
Casip-Cojasor 

Indépendamment des activités 
quotidiennes, la Fondation Casip-
Cojasor travaille actuellement sur 
qii.^lis p - - ' £ ' s -u • '.'! : - c ' -
tion d une maison d ac^-.£ ç : u r 
jeunes adultes handicapés Projet i-
MAJ), la création d'un pôle d acti­
vités de soirts adaptés dans la rési­
dence Amaraggi (Paris XDCe), l'in­
sertion professiormelle des jeunes 
et des serdors et la lutte contre la 
précarité des plus démunis. Ses 
services sociaux accompagnent et 
aident financièrement plus de 
7.000 familles chaque année. 

• Le Maguen David 
Adom- France 

Le Maguen David Adom, en parte-
.i.ariat avec la Fondation France-
Israël, soutient en 2016 le pro­
gramme Unité Internationale, ime 
unité du M D A constituée de méde­
cins français appelés à rqoindre les 
équipes du M D A en Israël pour 
renforcer ses unités de secouristes. 
Ces médecins suivent des forma­
tions intensives de secours médical 
en Israël et assistent à des forma-
tiotts de mises à niveau en Israël. 
Ils participent également comme 
volontaires à des gardes dans des 
ambulances du M D A lorsqu'ils 
séjournent en Israël. 

« Fondation RHP26 
La Fondation RHP26, placée sous 
l'égide de la Fondation du judaïsme 
français, est dédiée à la mémoire du 
rabbin Haïm Pinto. Elle soutient des 
farrdUes défavorisées en leur appor­
tant un soutien social et maténel et 
assure la connaissance et le déve­
loppement de la culh.ue juive à fra-
vers l'enseignement des textes 
anciens et la formation. Elle a égale­
ment vocation à développer des 
'.entres culturels et éducatifs, à Drga-
Liiser des séminfjres et des corié-
'ences et à alloue- -es bourses 
l'étude aux éhia / s en difficulté 

La Fondation FSJU 
Abritée par la Fondation du 
judaïsme français, la Fondation 
FSJU a placé dans ses priorités 
2016 le combat contre la grande 
précarité, le renforcement de 
l'identité juive chez les jeunes, le 
soutien aux écoles juives et la dif­
fusion de la culture juive. Elle 
fournit également ime aide ali­
mentaire aux familles israéliennes 
en difficulté et soutient les enfants 
et les persormes âgées fragilisés. 

• La Fondation 
France-Israël 

Recormue d'utilité publique, la 
Fondation France-Israël présidée 
par l'ancien ministre Nicole Guedj 
renforce les relations et les échan­
ges entre la France et Israël dans 
les domaines culturels, scientifi­
ques et technologiques. Voyage de 
délégations de grandes écoles 
dans la « start-up nation », mise 
en oeuvre de projets irmovants 
entre la jeunesse française et israé­
lienne la FFI oeuvre également 
i ' . . i ;c t e r ra in de la m é m o i r e a ' e c 
le très beau voyage des Justes qui 
permet à des descendants de 
Justes de se rendre en Israël pour 
rendre honunage à leurs aïeux. 

• Fondation des Amis 
de Sheba 

La « FAST » - Fondation des Amis de 
Sheba -Tel Hashomer placée sous 
l'égide de la Fondation du judaïsme 
français soutient l'acti'vité du plus 
grand centre médical d'Israël et du 
Moyen-Orient. Avec 150 départe­
ments cliniques, 32 laboratoires et 
7500 professionnels de santé dont 
1.400 médecins, le centre médical 
Sheba - Tel Hashomer traite 175.000 
patients par an tmiquement dans son 
service des urgences. Son centre de 
simulation médicale MSR a tme 
renommée mondiale. 

• Le K K L de France 
Partenaire du Fonds Harevim, le 
K K L de France fait campagne cette 
année pour renforcer ses réalisa­
tions dans le domaine de l'écolo­
gie, de l'éducation et du dévelop­
pement durable. A l'origine de la 
plantation en Israël de 240 mil­
lions d'arbres, il construit des 
réservoirs d'eau et sensibilise les 
jeunes générations à la préserva­
tion de la nature. Il développe 
également des aires de loisirs, des 
infrastructures agricoles et des 
installations touristiques. 
Le K K L collabore aussi avec des 
orgardsations internationales pour 
trouver des solutions contre 
la déforestation. 

l'Ac.r Ht M isFF 
PAR Y A K . SCIAIAVIA 
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LES RÉALISATIONS DE L ^ g F 

Une communauté de pierre, 
de chair et d^âme 

Les Fondations qui récoltent l'ISF ont permis, malgré la tovinnente d'ime année 2015 dramatique, de maintenir 
en ordre de marche la communauté juive et ses structtires. 

E levées dans la sueur et la persévé­
rance, érodées par les années et les 
pluies, les pierres laissent parler leur 

patine Les murs qu'elles composent ré­
sonnent des voix du passé et attendent 
avec avidité les mots qui, demain, seront 
prononcés. On y vit, on y étudie, on y prie. 
Une prière pour le ciel et une foi dans 
l'histoire - celle que l'être humain s'es­
crime à toujours bâtir et à préserver malgré 
le sang et la peine Les psaumes disent 
<-. ceux qui sèment dans les larmes, récolte­
ront dans la joie », comme pour assurer 
que non seulement le devenir n'est jamais 
freiné par la tristesse, mais que cette ois-
tessc est parde intégrante du devenir. 

RésUience, dirait Boris Cyrulnik. Et de 
la résilience, il en fallut, avec l'incendie 
allumé dans les cœurs par les attentats de 
janvier 2015. Après le choc, l ' O S E en­
voya son tmité de soins psycho-traumati-
ques dans les écoles qui en firent la de­
mande. L'école Yaguel Yaacov à Mon-
trouge, située à quelques mètres du lieu 
où la policière Clarissa Jean-Philippe 
avait succombé sous les balles d'Amedy 
Coulibaly, fut particulièrement concernée. 

Après avoir apaisé d'abord, il fallait 
protéger Les efforts constants de la Fon-

û-es. Celui du Consistoire, le Centre eu­
ropéen du judaïsme, assurera dans l'ouest 
parisien la préservation du patrimoine 
juif . Celui de l'Institut universitaire 
d'études juives Elie Wiesel, l'Espace cul-
mrel et universitaire juif d'Europe, dans 
le quartier de la Nation, sera consacré 
aux recherches et aux enseignements aca­
démiques. Jean-François Strouf, le res­
ponsable de projets de l'Institut Elle 
Wiesel, se réjouissait d'ailleurs que l'at­
tribution d'un bâtiment pour l'Espace 
culturel et universitaire juif d'Europe soit 
intervenue au même moment que le dé­
marrage de r U N E E J (université numéri­
que européenne des études juives). 

« Mais l'Institut Elie Wiesel, précise-t-
11, c'est déjà 39 professeurs-chercheurs 
qui donnent des cours dans tous les do­
maines des émdes juives. Avec l'objectif 
que ses étudiants expriment ce savoir 
dans la Cité, et, de manière quasi-conco­
mitante, de faire reculer la haine qui se 
nourrit de l'absence de savoir ». Dans 
cette veine, le Mémorial de la Shoah a 
pu intensifier ses actions éducatives et la 
Fondation France-Israël a pérennisé le 
voyage des descendants de Justes. 

Autre bénéficiaire des retombées de 

Sans ces dons, récosystème 
communautaire serait mis en péril 

dation du patrimoine juif du France 
(émanation du Consistoire cenhral) pour 
sécuriser les synagogues ont trouvé leur 
justification. Les rénovations, aménage­
ments et mises aux normes ne manquè­
rent pas. Les synagogues de la Guade­
loupe, de Nancy ou de Toulouse ont no­
tamment pu en bénéficier, tout comme 
celle de Lyon-Tilsitt. L'île de la Réuiùon 
devrait même bientôt en voir sortir une 
de terre i « On est très fiers que la Fon­
dation du patrimoine juif de France ait 
pu aider les communautés à réaliser ces 
projets », en résume le responsable, Fré­
déric Atiali. « Son rflle est essentiel, 
parce que l'Etat et les régions subven­
tionnent très peu, voire pas du tout, 
ces travaux ». 

Il aura fallu s'adapter, faire de la vigi­
lance une vertu cardinale, pour que la 
communauté juive ne désespère pas. 
Mieux, 2015 sera l'année du lancement 
de la construction de deux grands cen-

r i S F . l 'All iance Israélite universelle 
(AIU), dont la directrice-générale Ilana 
Cicm'el ne nie pas que sans ces rentrées, 
il aurait été difficile d'accueillir 400 en­
fants supplémentaires dans les écoles de 
son réseau en maintenant la volonté 
qu'« aucun enfant ne doit être privé de 
l'excellence académique de l'Alliance 
par manque de moyens financiers ». 
Consciente qu'en plus du terrorisme, 
2015 aura été une année charnière avec 
les grands départs vers Israël, elle rap­
pelle que « dans ce moment de transition 
démographique, il faut savoir offrir un 
accès au judaïsme à un public toujours 
plus large, qu'il soit déjà intégré dans la 
communauté ou plus éloigné des lusiiiu 
tiens juives ». 

En somme, viser l'excellence ei s ou 
vrii, sans jamais oublier que I insfcunté 
éconorrtique n'est pas un run mot. Cela, 
la Fondation Casip-Cojasor le garde à 
l'esprit. En plus de ser- traditionnelles 

actions sociales aux service des nécessi­
teux, le point d'orgue de son année aura 
été l'ouverture du Centre dentaire Keter 
qui permet l'accès à des soins de qualité. 
En 2015, malgré les vents contraires, la 
communauté aura su avancer grâce à son 
tissu associatif irrigué par l ' ISF . Sans 

ces dons, c'est tout l'écosystème com­
munautaire qui serait mis en péril. On ne 
sème pas sans graines. • 

JONATHAN A L E K S A N D R O W I C Z | 

IMMOBILIER ISRAËL 
• Tout » q v ' l foirt savoit 
pour o p t M s c r la vurte 
M r a d i â t ^ s m U M 
i m i i K i U k r m rsro<a 

Comporw le CMiairrMiee 
Coloiltrlofisoillté 
Nos consails pour mjnix foire 

vos thoix, villes,.... 

• Conimenl l e porte lo morclié 
iiroellon? 
. Quelles sont les bonnes offoires 
possible en 2016? 
. L'ofllin nouveoti des Olini, 
et les HelH privilégiés 
. les odtttetjrs fron^ols restent 
toulefoK exigeants en voulant 
j J . . . J J - . 

Paraîtra 
le Mercredi 29 Juin 20)6 

Rte luWe 

• Crédit ifflmoMIor 
Comnoat enpriMtor ? 
do Fronce o » d ' I v o S ? 
-letoindesaédils 
- Les tondilions d'octroi du prêt, 
- Quel toux esl-ll possible d'obtenit 
- L'aide gouvernementale 
• L'opporI minimum -Hstolité 

• Acheter ou vendre son bien 
immobilier sur Internet 
-Les pièges i éviter 
- Comment odieter sans l'aide 
d'un professionnel? 

• Est co le boa moment 
d'ocbefer ? 
- Phisieun prérautlons sont ô prendre 
pour réussir votre investissement 

Profitez de cette occasion I Contact : lydla.b@actu|.com 

Tel: 01 43 60 20 20 
mithael.benatfDr@octuj.tom 
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